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Le mot "Tienne" est synonyme de côte, chemin qui grimpe, ce qui correspond 
exactement à la topographie des lieux. Comme il convenait à l'époque de spécifier 
de quelle "tienne" il s'agissait, on lui associait un  qualificatif ou le nom d'une 
personne. Cette personne avait le plus souvent demeuré aux abords de la "tienne" 
en question ou possédait des terrains avoisinants. Chez nous, deux hypothèses 
peuvent être retenues:

1. Le patronyme  "Bailly" qui est largement répandu n'est toutefois pas attesté à 
Temploux.

2. Le titre de "Bailly" était donné à une personne détenant une responsabilité ou 
représentant une autorité supérieure (par exemple le lieutenant-bailly). A 
titre d'exemple, on trouve un toponyme identique à Sart-Eustache (Fosses-la-
Ville) pour une côte très escarpée au pied de laquelle a résidé François 
Balthazar Falk, Bailly des bois et forêts  du  Prince-Evêque  en 1707.

Les maisons et les gens

Comme dans les livraisons précédentes, nous ne parlerons ici que des maisons 
construites avant 1940. Les numéros de ces maisons font référence à la 
numérotation actuelle. Les maisons disparues sont classées par lettre et leur 
situation est précisée sur le plan (page 5).
Les maisons sont reprises en partant du carrefour entre la rue Roger Clément et la
rue du Fayt et en remontant vers la boulangerie Goffaux.

C'est Jules Baras qui construit cette maison en 1911. Elle passera à Ernest 
Marchal en 1962.

Jules Baras était un socialiste convaincu, ce qui n'était pas  évident à cette  
époque  à  Temploux.  Sa  maison  était  un peu  la  "maison du peuple". Il 
y organisa un jour un meeting avec Emile Vandervelde. En 1926, il était le 
seul élu socialiste. En 1932, ils étaient deux: Baras et Jules  Cobut. En  
1938,  il y  avait  trois listes:  la  liste Adrien  Visart (catholique),



la liste Hennau (libérale) et la liste socialiste (Duchemin seul élu).
Vers 1925, Jules Baras organisa une kermesse le 1er mai. Beaucoup de
drapeaux rouges, un podium, de la musique, un grand bal populaire mais 
il ny eut pas foule . L'expérience nefut tentée qu'une seule fois.
Les socialistes de l'époque étaient anticléricaux. Jules Baras fut enterré 
civilement. Ce qui était rare à Temploux: les anciens du village n'en 
comptent que trois avant la guerre (Baras, Dieudonné Sonnet1 et Aimé 
Docquir). Certaines mamans interdisaient à leurs enfants de regarder le 
cortège funèbre qui passait, accompagné de la "musique" de Spy.
Après J. Baras, Marcel et Madeleine Balzat ont habité cette maison. 
Madame Marchal leur succéda avec son mari jusque la fin des années 
soixante. Cette institutrice fut très active dans les mouvements 
paroissiaux; les mères chrétiennes (mouvement créé par Madame la 
Vicomtesse de Baré) et la ligue des femmes.

Fond de carte: carte topographique de l'Institut Géographique National (n°47!2 - 1996)

Les maisons numérotées sont les maisons construites avant la dernière guerre.  Les 
maisons désignées par des lettres sont disparues. En 1770 (carte de Ferraris), il n'y 
avait aucune maison dans cette partie de la rue Roger Clément.
Dans une carte française (peu précise) de 1804, un endroit (voir triangle dessiné 
sur la carte) était appelé "place publique". D'après les registres du cadastre de 
1832, cette pâture appartenait à la Commune de Temploux et fut vendue à 
Adolphe Misson vers 1866. Voir à ce sujet, l'article consacré aux Comognes de 
Temploux (TI n° 136).

(1) Voir Temploux infos n° 106 de décembre 1995 



Cette maison a été construite entre 1817 et 1836 par Louis Lambert, 
journalier. Entre 1853 et 1889, elle fut vendue successivement à Nicolas 
Gosset, boucher à St-Servais, à Désiré Leurquin, maçon à Temploux, à 
Pierre Marin et à la fille de ce dernier.
En 1920, c'est un menuisier Arthur Defense qui l'achète. Il l'occupera 
jusqu'après  la guerre avec son épouse, Aline Gobert.

C'est devant cette maison que fut tué Roger Clément 2. La photo ci-dessous 
(où figurent Aline et Arthur Defense) a été prise à cette époque par Raoul 
Lenoir  (dont  nous  parlerons  dans  notre prochain numéro consacré au 
chemin de Moustier).

Construite également entre 1817 et 1836, par Joseph Sovet, cette maison 
est vendue en 1853 à Auguste Dache, domestique. Elle passe en 1853 à la 
famille Noël et en 1922, c'est (comme la précédente) Arthur Defense qui 
l'achète. Elle est habitée par Raymond Clément, son épouse Marie Solot et 
leurs enfants Jeanne et Roger.

Raymond Clément était un artisan marbrier remarquable. Il travaillait à 
Mazy.

En 1836 (elle existait en 1817), cette maison appartenait à François Cajot, 
instituteur à Branchon. Ensuite, elle est vendue successivement à Charles 
Quairiat (vers  1840), à Louis Doumont,  cultivateur (en  1859), à Ghislain

(2) Voir Temploux infos n° 88 de juin 1994



Dupont, un cabaretier (en 1870) et à Louis Melin (en 1892). En 1905, elle 
passe à Louis Lenoir. Dès 1924, elle tombait en ruine.

Cette maison était appelée la maison brulée. Elle  a été la proie des  
flammes à plusieurs reprises. Avant de rester des années à l’abandon, elle 
était la propriété de la famille Lenoir mais était habitée par Eugène  
Defrêne et Pauline Bodart. Juste à côté, un sentier descendait vers la rue 
des Blanchisseries. Lorsqu'il a acheté la maison n°10, Jean-Marie Renier 
a rencontré le général Socquet (beau-fils de Louis Lenoir) pour lui 
signaler le danger que représentait cette maison abandonnée et 
particulièrement son puits. Elle fut abattue.

Ces deux photos de Raoul Lenoir montrent l'état de délabrement de la "maison 
brülée" dans les années quarante. Les enfants allaient y jouer à cache-cache...

Cette maison construite avant 1817 appartient alors à la famille 
Romainville. En 1838, elle est séparée en deux habitations. En 1892, la 
partie gauche appartient à Arthur Misson dont nous parlerons plus loin. La 
partie droite est vendue en 1855 à la famille Siot; d'abord à Guillaume et 
ensuite à sa fille Elisa qui avait épousé un ouvrier brasseur, Victorien 
Brassine. En 1934, c'est un ardoisier, Palmyr Bauthière qui l'achète.
Les deux parties de cette maison ont été habitées avant la dernière guerre 
par Palmyr Bauthière et son épouse Rolande Richoux, par Joseph 
Dubuisson, Louis Massart et ses parents, René Renier... Dans les années 
soixante, un ancien sous-officier Robert Patris y avait ouvert un garage. 
Ensuite, la maison fut laissée à l'abandon. Elle vient d'être à nouveau 
occupée il y a quelques années (voir photo page suivante).



Cette photo (prise également par Raoul Lenoir) représente une fête devant 
la maison n° 9 dans les années quarante.

C'est un cultivateur de Floriffoux, Matin Chantraine qui a construit cette 
maison en 1893. Son beau-fils Georges Misson en hérite en 1927. Il la 
vend en 1937 à Marcel Gravy. La famille de Jules Leurquin y a également 
habité.

Marcel Gravy, excellent joueur  de football, ne s'est jamais  affilié à         
Temploux.  Les   charbonnages  de  Moignelée   (propriété   du   baron  
Soupart)   lui  avaient   offert   une  place   pour   autant  qu'il  joue   à 
Moignelée-Sports. Son épouse Mathilde Koopmans était batelière. La 
famille Hambursin a habité cette maison peu avant la guerre.

Cette maison existait également en 1817 et appartenait à Hubert Decellier, 
journalier à Temploux. Elle fut vendue à Dieudonné Collet en 1869 et 
démolie en 1879.

Cette maison existait en 1817 et appartenait à la Famille Philippart. En 
1898 elle est achetée par Arthur Misson qui y apporte d'importantes 
transformations; il en fait deux habitations qui seront attribuées en 1939 à 
ses enfants: l'une à Georges et l'autre à Bertha, épouse de Prosper Docquir.



Si Georges a habité une partie de cette maison (ensuite ce fut un dénommé 
Gillard), Prosper et son épouse n'y ont jamais habité (voir maison 
suivante); l'habitation a été occupée par Guillaume Leenen 3, par Rabozée 
et ensuite par Ernest Massart et son épouse.

Vers 1940, c'était un quartier de militaires de carrière. Marcel Balzat 
(chez Baras), Rabozée au n° 6, Gillard au n°8, Maurice Sellier (rue de la 
vannerie) étaient tous au 2ème chasseur à cheval (caserne Léopold à 
Namur) qui devint ensuite motorisé. On assistait donc dans ce quartier à 
de fréquents passages de motos side car.

Cette maison a  été  construite  avant   1817  par  Boniface  Docquier, 
blanchisseur  à Temploux. En 1855, elle passe par testament à Adolphe 
Misson, époux de Rosalie Docquier et ensuite à Arthur Misson. Elle est 
habitée par la fille d'Arthur, Bertha qui a épousé Prosper Docquier jusqu'en
1930 lorsqu'il est nommé chef d'école à Rhisnes.
A l'époque de la deuxième guerre mondiale, on y fait également  deux 
habitations.

René et Alphonsine (couturière) Gillet ont occupé une des deux 
habitations. Dans la partie  la plus petite, vivaient Joseph ( li grand ou 
l’blanc) et Maria Philippot. Joseph était marchand de bestiaux.
























